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Résumé 

La présente étude analyse la dynamique de la commercialisation du riz local par les femmes vendeuses dans la 

plaine de Satégui-Déressia au Sud-ouest du Tchad. Aujourd’hui dans cette plaine, la croissance démographique 

induit une forte demande en consommation du riz. Cette activité est plus développée par les femmes que les 

hommes. La méthodologie utilisée est la recherche documentaire, l’élaboration de carte de base, les guides 

d’entretiens auprès des responsables des groupements des femmes vendeuses. Il ressort de nos analyses que les 

petites commerçantes dominent avec 52%, suivi des commerçantes moyennes avec 31%, viennent 

respectivement les grossistes avec 9%, les autres types des commerçants occupent 6% et les industries avec 2%. 

En commercialisant le riz local, les femmes contribuent au développement de l'économie locale en créant des 

emplois et en stimulant l'activité commerciale dans la région. Le commerce du riz est une activité économique 

importante dans la plaine, et de nombreuses femmes y participent activement en tant que vendeuses de riz. Les 

femmes jouent un rôle essentiel dans la chaîne de valeur du riz, allant de la production à la vente au détail. Les 

revenus générés par le commerce du riz peuvent varier en fonction de divers facteurs tels que la qualité du riz, 

les fluctuations des prix sur le marché, la demande des consommateurs. 

Mots clés : Commercialisation, riz local, plaine, Satégui-Déressia, sud-ouest 

Women, actors in the local rice marketing to Sategui-Déressia plain in 

southwest of Chad 

Abstract 

This study analyses the dynamics of local rice marketing by women. In the lowlands today, population growth is 

leading to strong demand for rice consumption. This activity is more developed by women than men. The 

methodology used was based on documentary research, the production of a base map, and interviews with 

leaders of women's sales groups. Our analyses show that small traders dominate with 52%, followed by medium 

traders with 31%, wholesalers with 9%, other types of traders with 6% and industries with 2%. By marketing 

local rice, the women contribute to the development of the local economy by creating jobs and stimulating 

commercial activity in the region. Rice trading is an important economic activity in the plain, and many women 

mailto:assouebed@gmail.com
mailto:manigaeguetegue@gmail.com
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are actively involved as rice sellers. Women play an essential role in the rice value chain, from production to 

retailing. The income generated by the rice trade can vary according to various factors such as the quality of the 

rice, price fluctuations on the market and consumer demand. 

Key word: Marketing, local rice, plain, Satégui-Déressia, south-west 

 

Introduction 

Au Tchad, le riz joue un rôle important dans l’économie et la consommation des ménages 

urbains et ruraux, compte tenu de la croissance démographique accélérée. Selon Kanga (2021) 

en faisant recourt à la FOA (2010), la consommation est estimée à 1 300 000 tonnes de riz 

blanchi par an, soit environ, 58 kg par personne. Le riz est devenu progressivement au cours 

des dernières décennies, une denrée au centre de l’alimentation de la population tchadienne. 

Dans la plaine de Satégui-Déressia, au Sud-ouest du Tchad, les femmes jouent un rôle 

essentiel dans la commercialisation du riz local. Leur implication dans la chaîne de valeur du 

riz contribue non seulement à dynamiser l'économie locale, mais aussi à améliorer les 

conditions de vie de leur communauté. En tant qu'actrices clés de ce secteur, les femmes font 

preuve d'une grande détermination et d'une expertise précieuse dans la vente et la promotion 

du riz produit localement. Leur participation active dans ce domaine mérite d'être reconnue et 

valorisée, car elle représente un pilier fondamental du développement économique et social de 

la région. Dans ce contexte, il est important de comprendre le rôle crucial des femmes dans la 

commercialisation du riz local à Satégui-Déressia et de soutenir leurs efforts pour renforcer 

leur autonomie économique et contribuer à la prospérité de la communauté locale. 

1. Matériel et méthodes 

1.1. Matériels 

La zone d’étude est située sur la rive droite du fleuve Logone entre 9°36’ et 9°55’ de latitude 

Nord et entre 16°12’ et 16°24’ de longitude Est (Figure 1). Elle couvre une superficie de 18 

000 km2 avec une population estimée à 682 817 habitants (RGPH 2, 2009). La population est 

à majorité rurale avec pour activités économiques l’agriculture, l’élevage et le commerce. 

Zone rizicole par excellence depuis l’indépendance, mais il y a aussi d’autres spéculations qui 

sont développées, il s’agit du maïs, taro, sorgho, mil etc. La plaine jouit d’un climat tropical 

de type soudanien caractérisé par une saison de pluie et une saison sèche. 

 

 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 
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Ce choix de la zone d’étude tient compte de la densité des activités de commercialisation du 

riz par les femmes dans les trois cantons qui gèrent le périmètre irrigué de Mandé. Les 

commerçantes choisies sont issues des différents villages de ces cantons. La technique utilisée 

est l’échantillonnage par quota. Dans le cadre de cette recherche, un taux de sondage régulier 

de 10% a été opéré sur les femmes vendeuses du riz. De ce fait, 100 personnes ont été 

interrogées. On note également que ce bassin de la Tandjilé a une potentialité rizicole qui 

aujourd’hui à travers sa production couvre plus de la moitié du territoire nationale. 

1.2. Méthodes 

Pour mener à bien cette étude afin d’atteindre notre objectif, nous avons opté pour une 

démarche méthodologique combinant une recherche documentaire et une enquête de terrain. 

On note tout de même que peu de recherche ont été effectuées dans la plaine. Cette première 

étape est suivie de l’élaboration des cartes de base pour le terrain ainsi que des guides 

d’entretien auprès des responsables du Ministère de commerce, des groupements des femmes 

vendeuses et des questionnaires d’enquêtes. Au total 140 questionnaires ont été utilisés dans 

onze (11) villages1 lors de cette enquête et qui portent sur la gestion des conflits liés à l’eau 

dans le périmètre. Aussi, l’objectif de cet outil d’enquête est de comprendre l’apport des 

femmes dans la commercialisation du riz dans la vie de leurs ménages et les problèmes 

rencontrés de cette activité. 

                                                 
1 Sategui, Ndougounou, Mandé, Dillah, Banga, Ninga, Pam, Ninga, Goundo, Noussou et Déréssia compte tenu 

de leur implication et rapprochement dans le périmètre.  
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Tableau 1 : Les personnes enquêtées 
 

Types Nombre Pourcentage 

Association des femmes vendeuses 20 14,28 

Délégation du Ministère de commerce 04 2,14 

Femmes commerçantes 80 57,14 

Les transporteurs 06 4,57 

Gestion des magasins et marchés 05 3,57 

Hommes 13 9,28 

Autres  12 8,57 

Total 140 100 

Source : Enquête de terrain, janvier, 2024 

 

Ce tableau 1 montre les catégories des personnes enquêtées. Les personnes enquêtées sont à 

majorité des femmes, mais il y a aussi des hommes commerçant du riz. L’enquête montre que, 

cette activité occupe 71,42% des femmes, 9,28% des hommes, 8,57% exerce d’autres types 

d’activités, 4,57% des transporteurs estime que la dominance de cette activité est réservée aux 

femmes, la délégation du commerce est impliquée dans le cadre du circuit commercial et les 

gestionnaires des marchés et magasins c’est relatif aux frais de gardiennage et les taxes sur les 

produits locaux. 

2. Résultats 

Après le retrait de l’Etat lié aux plans d’ajustements structurels, la commercialisation du riz 

paddy est assurée exclusivement par des producteurs eux-mêmes, commerçants privés, les 

femmes et d’autres entreprises privées comme la brasserie du Logone.  

2.1. Unités de transformation au centre de la commercialisation 

Dans le bassin rizicole de la Tandjilé, seule la rizière de l’Office de Mise en Valeur de 

Satégui-Déressia (OMVSD) assurait la transformation du riz. Après la fermeture de l’usine, 

plusieurs transformateurs privées et individuelles ont installé les unités semi-industrielles de 

décorticage du paddy. Les capacités de production sont très variables (de quelques milliers de 

tonnes à plusieurs dizaines de milliers de tonnes par an). La principale unité de consommation 

industrielle est la Brasserie du Logone installée à Moundou ou celle de N’Djamèna. Sur le 

terrain, le système de décorticage le plus pratiqué est mécanique. C’est généralement à partir 

des machines à moteur de type MG-SB10D de marque MG d’une capacité de production qui 

varie de 800-1100 kg/heure et d’autres sont de type FORMEND d’une capacité de production 

qui varie de 600-900kg/h. 

Planche 1 : Unité de transformation privée installée par les paysans dans la plaine 
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Source : Enquête de terrain, février 2024 

Ces machines sont installées dans tous les villages enquêtés. Les propriétaires sont soit des 

paysans ou un fils du village qui habite ou travaille ailleurs. Ces machines améliorent les 

conditions des femmes et rend la transformation rapide. La transformation du riz correspond à 

l’ensemble des processus ou opérations permettant de passer du riz paddy au riz décortiqué. 

Le décorticage du riz (décorticage direct ou après étuvage) peut se faire de façon directe pour 

obtenir le cargo, soit à la main (pilage) ou mécaniquement (FAO, 1998). Dans la rizerie 

moderne, l’usinage comporte plusieurs étapes (décorticage, blanchissement) intimement liées 

aux types de décortiqueuses mécaniques. Par ailleurs pour le riz étuvé, le riz paddy précuit est 

séché puis envoyé au moulin pour le décorticage. 

2.2. Typologie des vendeuses  

Le circuit de commercialisation du riz décortiqué et paddy comporte quatre types de 

commerçants : les petits commerçants, les moyens commerçants, les grossistes et les 

industries de transformations. 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Les types des commerçantes 



319 

  

Akiri N°007, Juin 2024 

 
Source : Enquête de terrain, mars 2024 

 

La figure 2 montre la typologie des commerçantes. Il ressort que les petites commerçantes 

dominent avec 52%, suivi des commerçantes moyennes avec 31%, viennent respectivement 

les grossistes avec 9%, les autres types des commerçants occupent 6% et les industries avec 

2%. En commercialisant le riz local, les femmes contribuent au développement de l'économie 

locale en créant des emplois et en stimulant l'activité commerciale dans la région. En 

favorisant la commercialisation du riz local, les femmes participent à la préservation de 

l'environnement en encourageant une production agricole plus durable et respectueuse de 

l'écosystème local. 

 

2.3. Femmes au cœur du développement commercial dans la plaine 

Le développement commercial dans la plaine de Satégui-Déressia met en lumière le rôle 

crucial des femmes dans ce processus. Elles jouent un rôle central en tant qu'entrepreneures, 

travailleuses et consommatrices. Leur participation active contribue à la croissance 

économique et à la création d'emplois (Assoué, 2021). Cependant, les femmes font face à des 

défis tels que l'accès limité aux ressources financières et aux opportunités de formation. Il est 

donc essentiel de mettre en place des politiques et des programmes visant à promouvoir 

l'autonomisation économique des femmes dans le développement commercial de la plaine. 

2.4. Marchés hebdomadaires, sources des revenus des femmes 

Les marchés hebdomadaires sont des sources importantes de revenus pour de nombreuses 

femmes dans la plaine. En tant que vendeuses, elles peuvent y vendre une variété de produits 

tels que fruits et légumes, produits artisanaux, vêtements, etc. Les marchés hebdomadaires 

offrent aux femmes la possibilité de générer un revenu régulier et de contribuer à l'économie 

Petites
52%

Moyennes
31%

Les grossistes
9%

Les industries 
2%

Autres
6%
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locale. Ces marchés constituent également des espaces sociaux importants où les femmes 

peuvent interagir avec d'autres membres de la communauté, échanger des informations et 

tisser des liens sociaux. Cela renforce le sentiment d'appartenance et de solidarité au sein de la 

communauté. 

Cependant, les femmes qui vendent sur les marchés hebdomadaires font face à des défis tels 

que la concurrence, les fluctuations des prix du riz et les conditions météorologiques. Il est 

donc important de soutenir ces femmes en leur fournissant des formations en gestion 

commerciale, en améliorant l'accès aux infrastructures de marché et en leur offrant des 

opportunités d'élargir leurs activités commerciales. Cela contribuera à renforcer leur 

autonomie économique et à promouvoir le développement commercial dans la plaine. 

Figure 3 : Les différents marchés permanents et hebdomadaires 

 
 

L’analyse de la figure 3 montre les marchés permanents et hebdomadaires du riz dans les trois 

cantons. Dans cette plaine, les marchés remplissent plusieurs fonctions en jouant deux rôles 

essentielles : le ravitaillement des populations urbaines et la redistribution des produits dans 

d’autres villes du Tchad. Le transport des produits se réalise sur des distances moyennes de 30 

à 80 km dans le bassin d’expédition et de 400 km environ dans les bassins de réception des 

dimensions nationales. Dans ce schéma, les produits vivriers accèdent au marché au niveau 

national grâce à un circuit caractérisé par une intermédiation des collecteurs au niveau du 
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département. De ce qui précède, on peut inscrire la production et la commercialisation du 

paddy à l’échelle du département de la Tandjilé Est dans le circuit court et dans le péri-circuit 

du marché des villes moyennes. Malgré la dégradation constatée sur l’évolution du périmètre 

irrigué, notre zone demeure et reste comme un atout favorable pour l’investissement agricole. 

Les exploitants ainsi que les acteurs de développement rural ont tous témoigné de 

l’importance de la culture du riz, son bon rendement dans cette plaine. Pour tous les acteurs 

de développement en milieu rural, ce périmètre hydro-rizicole a été toujours considéré 

comme « grenier de l’or blanc » et un « pneu secours » car la culture du riz dans le périmètre 

connait toujours du succès par rapport à la culture hors périmètre qui subit beaucoup des 

contraintes liées aux aléas climatiques et aux manques des intrants (Assoué, 2024).  

Photo 1 : Vente du riz aux détaillants sur le marché de Mandé 

 

Source : Enquête de terrain, juin 2023 

La photo 1 montre la vente du riz sur le marché de Mandé. Plus de 80% des exploitants 

enquêtés ont affirmé que leur production est en grande partie achetée par les grossistes venant 

de N’Djamèna. Il faut souligner ici que c’est un lieu de concentration des mini-rizeries qui, 

par leur activité, ajoute de la valeur à leur production. Cette infrastructure socio-économique 

est née de la volonté politique des autorités du pays. De cette môme volonté politique, 

plusieurs actions vont concourir depuis l’indépendance à l’appui du développement de la 

riziculture en Tchad en général et dans la région de la Tandjilé en particulier. 

 

 

2.5. Revenus générés par le commerce du riz et leurs répartitions par les femmes 
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Le commerce du riz est une activité économique importante dans la plaine, et de nombreuses 

femmes y participent activement en tant que vendeuses de riz. Les femmes jouent un rôle 

essentiel dans la chaîne de valeur du riz, allant de la production à la vente au détail. Les 

revenus générés par le commerce du riz peuvent varier en fonction de divers facteurs tels que 

la qualité du riz, les fluctuations des prix sur le marché, la demande des consommateurs, etc. 

Les femmes qui vendent du riz peuvent générer des revenus réguliers en fonction de leur 

volume de vente et de leur capacité à négocier des prix compétitifs.  

En ce qui concerne la répartition des revenus générés par le commerce du riz, les femmes 

peuvent les utiliser pour subvenir aux besoins de leur famille, investir dans l'éducation de 

leurs enfants, améliorer leurs conditions de vie et contribuer à l'économie locale. Les femmes 

qui vendent du riz peuvent également économiser une partie de leurs revenus pour développer 

leur activité commerciale, diversifier leurs sources de revenus ou investir dans d'autres 

opportunités économiques. Il est important de soutenir les femmes impliquées dans le 

commerce du riz en leur offrant des formations en gestion commerciale, en renforçant leurs 

capacités de négociation et en améliorant leur accès aux marchés et aux infrastructures 

commerciales. Cela contribuera à renforcer leur autonomie économique et à promouvoir le 

développement durable dans la plaine. 

Tableau 2 : Répartition des revenus par femme selon la capacité financière 

Catégories Nombres Sommes/investissements Bénéfices 

HT/mois 

Pourcentage 

A 66 30 000 à 100 000 20 000 à 80 000 47,14 

B 40 100 000 à 500 000 90 000 à 120 000 28,57 

C 18 500 000 à 1 000 000 130 000 à 250 

000 

12,85 

D 16 1 000 000 plus 350 000 et plus 11,42 

Total 140   100 

Source : Enquête de terrain, février 2024 

Ce tableau 2 montre la répartition des revenus par femme selon les moyens financiers. Celles 

de catégories A investissent entre 30 000 à 100 000F sont plus nombreuses, il s’agit des 

petites commerçantes du riz (47,14%), suivies des commerçantes moyennes, celles de 

catégories B avec 28,57% et viennent respectivement les grossistes et les industries avec 

12,85% et 11,42%. Ces gains devraient constituer une véritable source d’autonomie financière 

pour nombre d’entre elles. Mais une part importante de ces fonds est destinée aux charges 

familiales notamment la nourriture et la scolarité des enfants (Kanga Koco Marie Jeanne, 

2001).  
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2.6. Les difficultés liées à la commercialisation du riz 

Les difficultés liées à la commercialisation du riz suivent actuellement deux circuits. Le 

premier se fait par l’intermédiaire des associations/groupements des producteurs et le 

deuxième se fait directement sur les marchés hebdomadaires des villages entre les producteurs 

et les commerçants. Concernant le premier cas, les associations/groupements des producteurs 

réunissent toutes les quantités des sacs du riz des exploitants membres et en vendent aux 

clients (commerçants grossistes) tout en sachant que le prix est discuté à l’avance entre les 

membres du groupement. À cela s’ajoute d’autres types de difficultés qui sont liées à 

l’absence des acheteurs réguliers, dans ce cas, le prix du riz peut à tout moment chuter.   

Ces prix sont généralement inférieurs au prix officiel par ce que les grossistes rejoignent le 

produit sur le site c’est à dire les marchés hebdomadaires dans les villages. Ils enlèvent donc 

les frais de transport. On peut y avoir des années de mauvaise récolte, dans ce cas, le 

producteur fixe son prix et les commerçants sont obligés de s’entendre avec les producteurs.  

En effet, la commercialisation ne se fait pas à n’importe quel prix. Des acheteurs proposant 

des prix très bas sont généralement déclassés. Dans ces conditions, les producteurs se trouvent 

confrontés à un manque d’acheteurs. Mais les problèmes d’approvisionnement en intrants que 

connaissent les producteurs, les amènent des fois à accepter des compromis pour des prix 

conditionnés par la fourniture en intrants. Ces prix sont fixés avant la production, en 

équivalent paddy à livrer aux commerçants/acheteurs ou à la société de transformation et, de 

ce fait, ne tiennent pas compte des aléas de la campagne. Ainsi, en cas de mauvaise récolte, il 

n’existe aucun mécanisme de régulation du prix et les producteurs sont obligés de livrer leur 

produit à des prix parfois dérisoires.  

Photo 2 : Condition de transport du riz 

 

 

 

 

 

 

Source : Enquête de terrain 2023 
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La photo 2 montre un camion de transport du riz en panne. Dans la plaine,  92% des 

producteurs enquêtés déplorent le mauvais état des routes qui constitue un frein pour 

l’évacuation du riz vers d’autres régions. Aujourd’hui dans la zone, dès les premières pluies 

aucun camion ne peut aller dans les marchés hebdomadaires. Les producteurs utilisent la 

charrette et la moto pour des quantités moins importantes que les camions. 

3. Discussion 

Les femmes jouent un rôle déterminant dans la commercialisation du riz local dans la plaine 

de Satégui-Déressia au Sud-ouest du Tchad. Cette activité permet le développement 

économique des commerçantes en améliorant leurs conditions de vie, mais aussi celles des 

autres. Il est important de reconnaître et de valoriser le rôle des femmes comme actrice dans la 

chaîne de valeur du riz local. Leur implication active dans ce secteur est un moteur de 

développement économique et social pour la plaine de Satégui-Déressia. Mais tout de même, 

dans cette activité, naissent également des conflits entre les commerçantes elles-mêmes, ces 

conflits résultent le plus souvent de ruptures d'alliances et sont également réglés par 

compromis, sans avoir recours aux instances officielles. C’est pourquoi, Assoué et al, (2021), 

estime que généralement les conflits sont liés à la concurrence entre les commerçantes venant 

d’autres villes comme N’Djamèna, Moundou, Bongor etc. et celles au niveau local. Cette 

concurrence entre commerçantes de riz observée localement au Tchad corrobore étroitement à 

celle des autres marchés des pays africains relevée par Koffi C et al, (2006). 

Les opérateurs de la filière doivent donc rechercher l’efficience des systèmes de production et 

de commercialisation afin de produire et vendre à un prix compétitif. Nos résultats sont en 

accord avec ceux de Yeboue Konan, (2016) qui soutiennent que le circuit de 

commercialisation du riz est caractérisé par une libre concurrence significative à tout niveau 

de la chaîne production de distribution. A l’échelle de la plaine, la production mise en vente 

est redistribuée après transformation sur les marchés locaux notamment sur les marchés de 

N’Djamèna, Moundou, Doba et Sarh. Compte tenu de l’instabilité des facteurs de production, 

les quantités de paddy ou du riz décortiqué mises sur le marché par les producteurs sont 

inégalement réparties selon les années. Certes, certains commerçants, particulièrement les 

grossistes mettent en place une stratégie de commercialisation allant du cercle de 

connaissance ou familial aux stratégies d’achat sur les marchés hebdomadaires. Dans la 

plaine, la collecte et la distribution du paddy, le Marché de Gros (central à Laï) joue un rôle 

capital ; d'une part en tant qu’infrastructure spatio-économique servant de lieu de groupage et 

d’expédition des produits agricoles et d’autre part par l’activité des acteurs commerciaux 
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(grossistes) qui interviennent dans cette commercialisation. L’intérêt d’analyser la part du 

marché dans la distribution ou la commercialisation du paddy vient du fait qu’il constitue 

indirectement un puissant stimulateur dans la production du riz dans la plaine de Sategui-

Déressia dans la province de la Tandjilé. 

Conclusion 

À travers cette étude, nous avons eu à inventorier les typologies des femmes commerçantes et 

les revenus générés par le commerce du riz  dans la plaine de Sategui-Déressia. Aujourd’hui, 

on note une dynamique évolutive de cette activité, tout de même, celles-ci éprouvent des 

difficultés par rapport à l’exercice de ce métier. Le monopole par l’Etat et les partenaires du 

circuit après les années d’indépendances (1960), a fait place à l’informel. C’est ainsi que, la 

transformation et la commercialisation du riz sont devenues une affaire de tous.   

Les femmes jouent un rôle crucial dans la commercialisation du riz local dans la plaine de 

Satégui-Déressia au Sud-ouest du Tchad. Leur participation active dans la chaîne de valeur du 

riz contribue à la dynamisation de l'économie locale et au bien-être de leur communauté. Tout 

de même, l’Etat garant du bien-être social, doit investir dans l’infrastructure routière et 

commerciale à fin d'améliorer l’accès aux marchés, il est possible de renforcer leur autonomie 

économique et de favoriser le développement durable dans la région. Il est essentiel de 

reconnaître et de valoriser le rôle des femmes dans le commerce du riz et de leur offrir les 

opportunités nécessaires pour prospérer et contribuer pleinement à l'économie locale. 
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